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On se rappelle les visites retentissantes de M. Poincaré et du 

préfet venant saluer le grand savant. M. le curé de Sérignan, 
qui fut un de ses intimes, peut écrire que “ M. le président de la 
République et M. le préfet de Vaucluse eussent été bien embar­
rassés pour répéter les réponses de M. Fabre.” Evidemment, si 
le préfet l'avait salué du titre de “ persécuté de l’Église ”, la 
réponse eût été une de ces phrases à l’emporte-pièce, nous dit M. 
Plissonneau, comme ses familiers en avaient entendues quand 
quelque visiteur parlait de l’Église sans bienveillance. “ Il n’y 
a que les imbéciles et les vicieux à dénigrer l’Église catholique ”, 
déclara-t-il un jour.

M. le curé de Sérignan ajoute : “ Il y aurait mille exemples 
semblables à citer. Ceux-là suffisent pour montrer ce qu’était le 
“ persécuté ”. Ah ! certes, il la connaissait, la persécution. . 
Il aurait même voulu recevoir chez lui les religieuses quand on les 
chassa de l’école. Je suis sûr d’être l’interprète de cet ami, trop 
tôt parti, en ripostant pour lui. Je ne regrette qu’une chose, 
c’est que M. le préfet n’ait pas jugé à propos de dire sa phrase de 
son vivant : Fabre lui eût bien répondu et sans réplique possible. 
—Le Pèlerin.
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Le présent ouvrage pourrait sans doute s’intituler plus exactement : 
“ Quelques témoins du renouveau catholique.” Si plusieurs de ces récits 
sont en effet signés d’écrivains en renom, qui déjà ont fait école, ils n’ont 
pas la prétention de réunir les témoignages de tous les convertis de notre 
époque.

Georges Dumesnil, Paul Claudel, Francis Jammes, Charles de 
Bobdeu, René Salomê, Louis Bertrand, Léontine Zanta, André de 
Bavier, Pierre de Lebcure, Lucien Puel de Lobel, ce n’est pas là tout 
le renouveau catholique français ! Mais les cas envisagés sont aosee 
divers et assez significatifs, chacun selon son espèce, pour donner une 
idée presque suffisante de l’ensemble. Soit qu’il s’agisse des causes, 
soit qu’on distingue les divers milieux, soit qu’on précise les points de 
départ et les courbes d’évolutions, il parait bien que tout se révèle ici en 
un croquis fort évocateur, voire complet en dépit de son caractère sché­
matique.

Il convenait au Rédacteur dn chef de La Revue des Jeune», de pré­
senter ce livre au public. Le Père Mainage, s’est fait depuis plusieurs


